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; “ CONDITIONS...
LE prix de laSouscription est deQUINZE.
CHELINS par annee, lorsque le Papierest
livré Pn cette ville. ou envoyc à la Campagne
par occasion ; et deQUINZE CHELINS

. etes Frais, lorsqu'il est envoyé par la Poste,

. payable de SIX MOIS en SIX MOIS et
3 DAVANCE.
Ceux qui veulent discontinuer de souscrire

sont obligés d’en donner avis un mois avaut
leur date échue, a:trementils sout censés
continuer. CLi
 

PRIX: DES AVERTISSEMENTS Co
Six lignes et au-dessous,premiereinsertion
: 9s. 6d. et Tid. chaque suivante,
Dix lignes et au-dessous, premiere inserlion |.

3s. 4d. et 10d. chaque suivante.
Au-dessus de dix lignes, premiere insertion
. 4d. par ligne et 1d. chaque suivante. ,
Les Avertissements non accompagnés de di-

rections ECRITES, seront inserés jusqu’à
ce qu'ils soient contremandés el charges en
consequence,
spOnnerecevra pas d’Averlissemens après

SIXheures le Lundi au soir, pour étre publiés
te MARDI, ni d'ordre de les discontinuer, après

“ke VENDREDI pour la semaine suivante,
 

Agens pour la Gazelle des Trois-Rivieres.
Mr. Ed. Glackmeyer...Quelce.

     

"Mr. C. B. Pasteur.......Honlreal. .
Mr. L. G. Nolin ........8¢. Sulpice,

ks.Mr. PL Langevinvo..Vercheres.
. Mr. J. B. Masse.........8¢. Denis,

Mr, À. Wolf... Berthier.
Mr. À. Coulombe.……Rivière du Loup.
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Mz. J. M. Duvernay….Vicale/.
Mr. J. Turcot ...........Jantilly.
Ur. P. A. Dorion?.....Ste. Anne.

A VENDRE,
A CETTE IMPRIMERIE,

Une Petite Collection de
« + »

Livres de Piété,
TELS QUE:

NSTRUCTIONS CHRETIENNES pour les
Jeunes Gens,
Histoire Abregée de l’Ancien Testament

et la Vie de N. S. J. C. où sont contenues ses,
+ ‘principales actions.

Recueil de’ Cantiques à l’usage des Missions,
- des Retraites ét des Catechismes, Relié.

:- Do. - do. do. Demi relidre.
Do. do. do. broché.
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Exercice très devot envers St. Antoine de
"Padoue.

La Journée du Chretien sanctifiée par la
Prière, (Nouvelle Edition,)
t Neuvaine en l'honneur de Saint François
Xavier, ; oo
* Heures deVie pour apprendre à bien vivre
et à bien prier Dieu,

Le Chemin du Ciel, i
* Le Petit Catechisme du Diocèse de Quebec.
- Le PetitLivre des Enfants, Nouvel Alphabet

Fauçoie —DEPLUS—
L'ARITHMETIQUE

QUATREPARTIES

. La Géographie
-5, MINIATURE.

; ro. 1 © —

‘§FLa Collection des LIVRES ci-dessus dé-
taillée ae trouve aussichez-—

Mr.H.Lassiserai,
Marchand de cette-Ville,

" TROIS-RIVIERES, MARDI, LÉ 1g34
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ia A VAS. Varna , Ce
En 85HTTbaer:

e Paradis,
ld 2

- Pierre Pas
Ce ‘ ; SengBn NON

TENANT l'Horte d’Unson dans la Ville des Trois-
Æ Rivieres, prend la liberté d'informer le Prblic, qu’il
à formé l’entreprise de recevoir et de faire parvenir à leurs”
directions respectives toutes les Marchandises, &C. qui
lui seront confiées par la voie desSteum-Boars, et-que les
‘personnesné voudront pas, ou ne pourront pas accompa.
&ner elles-memes 4 à cet effet, il s’est pourvu dè plusieurs
Bateaux pour les recevoir, et les déposer delà dans un
Hangar sûr, vaste ‘et commode. 11 ore ‘se flatter que les
personnes qui l’honnoreront de leur confiance, seront
satisfaites de la maniere dont cette entreprise s’exécutera.
‘Le prix en sera modéré. So :

Il informe aussi respectueusement le public et particu-
lierement Messieurs les Voyageurs, que son Hôtel élant
situé très près du Fleuve, 3) leur seroit avantageux de
débarquer dans sa maison,où ils pourroient attendre d’une
maniere certaine et commode le passage des Steam.Boacs'
à quelque heure qu'ils dussent arriver. ll les assure
qu’il s'empresseratoujours par son zèle et son atiention d
les bien recevoir,mériter de plus en plus leur estime et

; P. PARADIS.
-Prois-Rivieres10-Avril. : "#5

Mr. Edouard Métot,
oe)

REND la liberté d'informer le-Public qu’il a destiné
sa maison à la recep-ionde Messieurs les voyageurs,

et que rien ne sera negligé pour donner une entière satis-'
faction aux personnes qui l’honoretont de leur confiance.
Il aura toujours le soin de se procurer les alimens les plus
salutaires, et les meilleures buissons. .

Les Messieurs de lu campagne qui font leurs affaires en
cette ville trouveront à Cette Auberge les plus grandes
convenances, y ayant. de belles Chambres, une Cour
spacieuse et des Ecuries convenables pourles chevaux,

Trois-Rivieres, 33 Mars, 3818. ar}
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| leur confiance,

 

 

; Ecole Françoise
| ET ANGLOISE.

CLEEVE informe respeëtieusetent le,
. C. Public qu’il.r commeuicé une Ecole,où.il

<e propose de recevoir des jeunesgens,en Pén-
sion et en externe pour les instraire duns
“Les Grammaires Françoise etAngluise,

L'Ecriture, ‘ Co
L'Arithmétique, | une #4
La Géographie et lesMathématiques.

—AUSSI—'

Une Ecolele Soir.
C. C.veut bien assurer ceux qui Jui confieront
l’honnear d'élever leurs enfants, -qu‘il/-fera son
possible pour les faire profiter du tems qu'ils
seront avec lui,

P

GRANDES CASERNES,
Trois Rivieres, 29 Dec. 1817.

Mademoiselle Witney,
—p—

preve la liberté de faire.ses sinceres remer.
ciments au public en général de la ville

des Trois-Rivieres et de ses environs, pour ln
faveur dontil a bien voulu l‘honorer; en meme
tems elle se permet de lui annoncer que sa
residence nctuelle est dans la maison de Mr.
J. P. Conching, ol elie fera, au plus court avis,
les Chapeaux de Paille que les Messieurs et les
Dames voudront bien lui commander.

MARIANN WHITNEY.
Trois-Rivieres, le$]Mars. | 5-5
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Cex de nos Souscripteurs qui n'ont pas
encore payé le montant de leur abonnement

pour le second Semestre, ‘commencé le 12 de

à l’Imprimeur ou aux* Agens autorisés à cet
effet.
 

Advertisement. .
THE Turec-Rivens GAzETTR creulatiag

generally, both in the Town andCountry, st
“f'ie believed - that Merchants, Auctioneers and. all others willfind it a profitable Advertiser.
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Février dernier, sont pries de le faire au plutôt,
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+> » LEPALAIS-ROYALà

joies
“toùé-“les -dgrémens, toutes les:commoditis de
la-vie. Depuis la boutique dejouetsd‘enians,
Jusqu'à ‘celle où. l'on voit ‘briller Jes armes
Étincelantes; depuis Je petit marchundquioffre
‘&l&grisette unmodestefichu,jusqu'au négociant
‘qui-étale'ses riches cachemires, ces caclemirés
sifunesiesd la vertu,si puissans pour ‘adoneit

‘sous, met à vos pieds xon ‘modeste pinceau,
-jusqn‘au riche joaiilier/dont lemagasin#tincelle
de diamans, vous trouvez tout réuni dausce lieæ
unique. Tousles états, toute l‘indostrie, tous
les plaisirs semblent s‘y être concentrés : pro-
menadeagréable, société nombreuse, spectacle
-recherché, repas délicats, habïtséléguwns, tout
s‘y trouve sous la forme la plus engugennte,
el à chaque pas vous'voyez se multiplier les
plaisirs et les séductions.

Placenu centre. des affaires, le Valais Royal
.est ua .tendez-vous ‘aniversel. C'est uf
mouvement perpétuel, c‘est une variété infinie
de costumes, d‘individus de tout sexe et de
tout âge. Le matin, chacun, d‘un air affaire,
.court où ses ‘occupations l‘appellent ; on se
coudoie, on se salue, on parlc-en courant,jamais
on ne s‘arrête. A ‘quatre heures, le jardin se
-remplit- de tous les ‘étrangers qui se sont done
nés rendez-vous pour aller diner ensemble, de
tous ces joueurs de Jn bourse qui viennent
entre eux régler le cours des événemens
politiques. Le soir, lesmëmes‘trangers viennent.
admirer la grâce des nymphes du Pajais;
les amans, duns voe allée sombre, se répètent
Jeurs tendres sermens ; et, pendant toute In
joarnée, on voit et le provincial qui, lesmains
derrière le ‘dos, In bouche entr‘ouverte, semble,
faire l‘estimation ‘de chaque boutique, ‘et
‘l‘intrigaot qui rpve aox moyens de faire dès.
dupes, et l’auteur qui prouve:à son libraireque

| son ouvrage est an chef-d'œuvre,et le libertin
qui vante ses glorieux ‘exploits, et le riche
qui, ayant bien diné, exaite les délices dune
iable bien servie. ‘O que de sioguliers pro=

| pos! que de conversations bisarres ! combien
en serait précieuse la collection d‘un seuljour ?

À on y ‘vérraitl‘esprit contrasteravec la sottise,.
“{lorgueil avec la’ modestie, l‘avarice avec la

rod perfidie avec la candeur, le folieigalité, la
avec la raison. =

Rien au monde n'offre on plus magnifique
coup-d’œil quete Pa/ais-R'oyalaperçn du milièr.
du jardin, le soir d'un beau jour d'été. Cette
verdure qu‘offrentles arbres,ces rangresde feme
mesélégantes qui bordent les allées, cette douce
lumière qui n‘est ni-le jour ni l'obscurité;ces
otbres vacillarites qui ne laissent qu‘entrévoit
les objets ; et, en portant ses regards plusloin,
cet édifice immense si simple et si élégant à ia
fois, ces boutiques toutes iflominées, etdont les
reflets offrent à l‘œil ébloui les plus riches

enchanteur, semble se réunir pou: charmerles
yeux, et pour rappeler ces brillantes merveilles
qu’enfanta l’imagination. :

Les Etrangers, dontl'affluence est toujours (ab
grande au ‘Palsis-Royalydongent à s)n come
merce une activité qu’ils entretiengent sevis à
peu près. Les habitansce Paris saventque,chae
que arcade revenant à mille écus.au marchand
et quelques uns en occupanttrois ou quatre,il
faut que la générosité des acheteurs les

donc l'étranger ; aussi n’épargne-t-on-tien pour.

les objets qui ornent un magasin ; ici, Cabasson
et Quiclet font briller et le riche diamant et
l'orartisteménttravaillé ; là, l’ingénieux Leroy
offre à la beauté ces chapeaux élbgans qui
doivent lui donner un nouvel éclat ; pins loin,
Abel élèveces brillantes jyramides, où lagate
légère le dispute àl’or et à la soie ; et, pendant

etentourée d'amateurs plus nombreux,madame 
A : ; ’,; 1 ;

-
‘+

i road

‘ane -cruelle ; depuis l‘astiste ‘qui, pour deux’

couleurs, ces lumières ‘multiplièes-qui éclairent.
tout  l‘édifice, et dont l‘irrégularité à qnelgne
chose de plus piquant encore; tout, dans ce lise

frais d’un loyer si considérable. Cela regarde.

le séduire, et pour faire: babilement: remsortie

que recueillaot les uouveautéslesplus‘piquantes-
| dontilétale les pompeux frontispices, Chaumes
| rot attire les curieux, non moins industrieuse,

:Chevetmetà contributionset nos fertiles jardins.
et nos fécondes foréts ; elle ‘tale avec luxe et
-le cerfqui. Sayosomblsoususplgmb meurtsier,  :
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ao o PARIS... > a
lanisest peut-êtreTé-seul'endroit-demonde

Arouvera"un lieu que Fou peut habitèr =. :.
 "° [ads en sortir jamais, et -où Son. verra réunis =
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et la hure délicate du sauvage habitant des
bois, et lu-péche parfumée, et les grappes d'un
nisin queFontainebleau a vu colorer.

Quoique l'on voie régner dans toutes ces
‘boutiques tune assez grande activité, les pro-
riétaires des nombreux cafés que l'on voit au

‘Palais-Royal sont encore ceux qui doivent le
Moins regretter leurs trois mille francs par
arcade. Le Parisien ne croit pas devoir varier
ses habitudes, selon la hausse où la baisse des
denrées coloniales ; il est accoutume à déj ù-
her avec du café, à prendre du café après
diner, et il obéit à ses goûts echle qui ccûte.
Aussi les cafés sont-ils remplis pendant toute
la journée. On y trouve une nombrense
collection de journaux ; la rivalité entretient
-Uu zèle, une uctivité que l’on ne trouve pas
ailleurs ; on est donc sûr d’étre bien servi dans
tous ; cependant l'habile observateur qui a
fait aur chacun une étide profonde, et qui
connoit leur mérite particulier, prend de pre-
férence le matin son chocolnt au café Corazza ;
après diner, sa demi-tasse an cale Peyron ; et
le soir, sa place au cufé Detôi.

Parmi les cnfés que l’on tronve dans les
appartemens du premier, celui des Mille Co-
lonnes mérite une attention particulière, On
s’y rendoit en foule desqu'il fut ouvert pour
voir comment il justifioit son titre, et l'on ad-
miroit cette ingéniense disposition des glaces
qui multiplioit à l'infini les colonnes dela salle ;
mais maintenant on est attiré par un double

" motif de curiosité, celui de voir réuni au chef-
d'œuvre de l'art nn chef-d'œuvre de la nature.
C'est à ce café qn’on voit cette célèbre limona-
dière du joli café du Bosquet, dont le nom'a
retenti si lohg-tems dans toutes les rues de
Paris. Trop de célébrité est sonvent nuisible ;
on n’est pas favorablement pievean ponr un
mérite loné à l'excès: beauconp de personnes
ont donc tronve que Ia beauté de cette célèbre
limonadière ne répondoit pas à In haute idée
qu’on leur en avoit donnée ; pour moi, je la
Tegarde comme une des plus jolies femmes de
Paris ; grande fraicheur, belle pean,. taille
élancée, figure pleine de grâces : voilà les qua-
lités qu'elle me paroît réunir, et je puis d'autant
Moins croire que je me trompe, que j'ai vu
unejolie femme être de mon avis.

Les restanrans ne sont pas moins nombreux
ni moins fréquentés que les caf, et c’est au
Palais-Royal que l’on trouve les plus renom-
més de Paris. Li, Naudet, Very, ‘les Frères

. Provençaux offrent à leurs convives les mets
les plus recherchéset les vins les plus délicats :

la mer et ln terre leur offrent le tribut de leur:
plus rares productions ; on n’a que l'embarras
du choix, dout tune carte à triple colonne fixe
l'incertitude. Celui dontle vigoureux appétit
sanroit apprécier tout le mérite des ragoüis
délicats de ces grandsartistes, mais à qui une
bourse trop légère défend de dépenser douze
francs pour un diner, trouvera des restanra-
teurs plus modestes. Il pourra même descen-
dre au caveau; là, il trouvera de nombreux
convives, et le sieur Piat Ini offrira six plats,
moyennant la petite rétribation d'un franc
cinquante centimes.

Il est impossible À l’observateur d’arrêter
Un moment ses regards sur le Palais-Royal,
sans y découvrir ces nombreuses maisons’ de
jeu, où viennent s'englontir tant de fortunes.
Je leur consacrerai un article particulier.
La disposition des divers etablissemens qu’il

,  Tenferme,offre le tableau fidèle et gradué de
t'diverses périodes où la passion pent nous placer,
- Au second est une réunion de filles publiques ;
au premier, un jeu de roulette ; à l’entresol,

_ Un bureau de prêt, et au rez-de-chaussée......
i un armurier.
| UN OBSERVATEUR.

(COMMUNICATION.)
Mr. L'EDITEUR,

—0—

LE morceau le mieux Écrit jusqu'ici en
faveur du Nord-Ouest, est sans contredit In
communication de Veritas, et insérée dans les
derniers Numéros de la Gazette de Montréal
et du Spectateur Canadien ; mais envain y
cherche-t-on un mot de Logique.

Il est faux’ que Messrs. Dumoulin'et Pro-
vencher se soient dévoués à l'apostolat ; ces
Messieurs ne sont partis qu'après avoir reçu
l'ordre de Monseigneur de Québec. Cette
remarque ne tend point à diminnerleur mérite,

. on verra plus bas qu'elle étoit nécessaire,

Lesbizarres prétentions d’un Pair d’Angle-
! terre sur len ferres de chasse des Sauvages,
‘ étonneroit moins, si elles existoient quela ridi-
< cule -aifectation du Nord-Ouest de plaindre,

PTIT TR EEE TREC rw

depuis quelques jours,nos commercans Cana-
‘diens. ‘Que Veritas néus dise combien il y
a de Canadiens parmi lès associés du N. O.et
qu’il n'oublie pas surtont de compter ceuæ qui
parmi leurs engagés, leurs interpretes,&c. sont
depuis un fems immémorial etsans inlerrup-

tion les esclaves ou les victimes d’un métier
quel’ignorauce,le libertinage ou l'amour dela
nouveauté leurfait prendre.

Lesfiers naturels de ces contrées (cela veut
dire les Sauvages en style poétique) ne sont
pas si violemment exaspérés que Veritas l’i-
Imagine. On n’en nommepas un dansles rela-
tions de ce qui s'est passe au fort William, où
à la Riviere Rouge ; des témoins oculaires
assurent qu'ils regardoient avec peine ou avec
méprisles scènes dontils étoient témoins, sans
vouloir s'en mèler; et certes, ils devoient être
bien peu exaspérés contre le Pair d’Angleterre,
puisqu'ils l’ontlaissé traverser en diflérens sens
un grand nombre de leurs peuplades, et lui-ont
servi de guides quand pour de bonnes raisons
Sa Seigneurie cherchoit le plus court chemin
du Fort William à Montreal. |

L'idée des métis ou brulés se rappellant avec
altendrissementle culte Divin que professoient
leurs ancétres est uneidée fausse. On ue se
rappelle, surtout avec attendrissement, que de
ce qu'on à vu ou entendu, or il est de fait que
depuis un tems immémorial aucun métis ou
brulé wa vu un Crucifix, mi entendu lire un
seul article d’aucun Cathéchisme.

Une vérité que l‘'anteur en question a par-
faitement rendue est cette joie sincère que tout
honnête homme doit ressentir en voyant la Re-
ligion prêchée aux Sauvages et rétablie parmi
les voyageurs. Dans une période qne Flechier
D'auroit pas desaprouvee, et dont ln solidité le
rapproche presque du grand Bossuet, Veritas
à sçu peindre toutle bien que la Religion peut
faire à l’'honme…… Mais, ohfragilité de lu na-
“ture humaine ! Le paragraphe suivant pré-
sente l'idée ln plus anti-Chrétienne, pour ne
pus dire lu plus dinbolique ! Veritas est oblige
de convenir que sur une, proposition du Pair
dAnglelerre eu question, dionscigneur de Qué-
bec s'est determiné à J'aire revivre l'apostulat
dans un pays lointain, et il n'a pas honted'a-
jouter que cetie proposition ne peut provenir
que des calculs, inléresses, de l'ambition, de lu
Pntitique et de l’usterpation..…….….…. Lord Selkirk
forme une Colonie 3 In Riviere Rouge,il y con-
duit ses compatriotes, ses vassaux, lears en-

fauts dont plusieurs professent la Religion Ca-
tholique. Lord Selkirk ne vend point de rum
et nachete point de pelleteries, son devoir et
son intérêt sont de faire prospérer sa Colnnie
et comme elie ne peut prospérer qu‘avec de
la morale et de lu Religion, il a dà demander
de bonne foi des missiounaires à Monseigneur
de Quebec. Verilas ose interpeller la Provi-
dence! Mais les hommes l‘ont dé jugé ;
personne ne doute que le Clergé ne s'occupât
depuis longtems d'envoyer des. missionnaires
dans les terres de chasse du N. O. mais pour-
quoi n‘eu a-t-on pas envoye platôt ? C'est à
Veritas à répondre, et surtoutà faire sa paix
avec ses commettans, pour l‘incroyable gau-
cherie dontil s‘est rendu coupable en traitant
cette question là.

Tout le monde sçait que Messrs. Dumoulin
et Provencher n‘ont pn être détermiminés par
les offres du magnifique Seigneur, puisqu'ils
ne le connoissoieut pas avant de recevoir l'or-
dre de partir, et personne n'ignore que Mon-
seigneur de Quebec, moins par défiance des
offres du Pair d’Arigleterre, qüe pour rendre
sa mission plus indépendante, a proposé une
souscription dans les différentes paroisses de
son Diocèse. Quant au diseur de bonne aven-
ture, Veritas n’a pasle droit d'en parler, puis-
qu’il fait lui-même le prophète.
Ne nousreprésente t-il pas Messrs. Damou-

lin et Provencher nourris de mane et de cailles
dansles déserts du N-©. etn'eu donne-t-il pas
pour garant la déférence etles égards que la
compagnie n’a cessé de témoigner à notre res.
pectable Clerge ? Mais s'il arrivoit que les
brulés, les interprétes, les voyageurs, les en-
gages, &c. préférassent le libertinage à l‘anto
rite Evaugélique, etque par attachement pour
In compagnieilss'avisassent dese faire un cas de
conscience de ne plus boire de rum, que diroit
Veritas. Eh bien! grâce à son assertion, il
anroit encoreraison; il diroit que ces Messienrs
étoient animés d‘un zèle bien louable et bien
saint, mais…qu'ils l‘auroient poussé trop loin.
Nons voilà rendu à la dernière phrase de

Veritae qui ne vaut pas celle dont on a fait
l‘éloge plus haut. C’est vraiment ici ou'il
marièle le bon sens. ‘Tout va par trois dans sa période,—l’Italie, l'Espagneet le Portugal—

   

 \

Profané,pillé, incendié.—Les temples. 15 :-+: *
vents, lès monastères.—Les Vidégespape:
les femmes,les vieillards, et pour mieuxlas
dir il y ajoute par dessus le marché lesanÿ
au berçeau. Mais Veritas ignofait:il.en Aus
vant cette tirade, qu‘un malheureux Étoit ser
sentence de mort, que ce malheureux appart

noit à la classe sur laquelleil-a-voulg-- patie,
sonartspratoireseeeQu'il loge. use A
edu N. O....A cette idée la plume Be:

de ln main,0Aeme tombe; :
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NOUVELLES ETRANGERES
ANGLETERRE..

LoNbRres, le'2) Ayer:
Un Journal de Vienne contient doen.

les de Constantinople, qui annoncent que les
Ministres étrangers ont entamé des conférence;
avec le Divan, dontl'objet est d'adopter4
mesures repressives contre .les outrages des’
Puissances Barbaresques, et d'obtenir d'elles
des réparations pour leur conduite passe, 0. .
ajoute que la Porte cherche .à temporiser.
mais que les Ministres étrangers exigentyon
réponse décisive qu'ils puissent transmettre ax
Souverains ailiés, lors de leur Prochaid”

 

assemblée.
—_

FRANCE. .
Pants, le 17 Avril,

On fesoit circuler, ily a quelques Jours,
des braits alarmans dans cette capitale, cope
cernant certaines villes du Sud, et notammegg
Lyon, Grenolle, et Nimes. On disoit queleg. ;
anciens militaires s’étoient efforcés d’y excite 3
une réaction. Mais des lettres publiques
particulières de dates plus récentes, ont dissipg
ces craintes : elles assurent que ces villes ood|
Jamaisjoui d’une tranquillitési parfaite.

ITALIE. Co
NAPLES, le 19 Mars,-

Le tremblementde terre quis'est fait sentie- |
dernièrement en Sicile, n’a épargné aucure
partie de l’île : la ville de Palerme même ea
! pas élé exempte ; elle à éprouvé une ligète
secousse, mais les villages de ‘Bronté, - Custio.
glioue, Rocello, Voldinato, et Milazso, ont
beaucoup souffert. Ou a vu, sur un cham
appartenant au Duc de Misterbianco, sept
colounes d'eau s'élancer de la terre en mème.
tems, et disparoître aussi easemble au bout de
quinze minutes. Au même instant on appers‘
sut uu torrent de feu rouler en serpentantsur 1
ln surface de l’ancienne lave volcanique, qu.
s'étend depuis Sicati jusqu’à Bolto dellaqua,
Ce torrent de feu qni paroissoit être une nous
velle éruption sortie des flancs de la montage,
éclaira pendant quelques minutes tout le pays
circonvoisin,
_Des lettres de Gznes disent que les’Appen

nins furent ébranlés par différens tremblemens
de terre, dans le même tems que la Sicile
‘prouvoit les secousses violentes de ce fée -
destructeur.

wi

AMERIQUE DU SUD. OT.
Nouvelles intéressantes. :

TI s'est ‘livré un combat sanglant à Valence,-
le seize avril dernier, entre les indépendans
et les royalistes ; les premiers ontleur quartier .
général à Victoria, lieu situé à 48 milles de -
Caraccas, et sont venus attaquer l’arméeEs
pagnole à la dite place. Le Général Lopes
qui avoit pris le commandement des. tronpes,
en remplacement de Morilio blessé mortellés
ment À Puerto, à été tué dans l’action, aiod .-
que trente des principaux officiers. de ma:
iegion ; et les débris de l’armée des royalistes:
s'enfuyent à Puerto Cabello.
Toutes les troupes que les Espagnols

avoient dans Venezuella, étoient engagées.
dansla bataille de Valence, à douzelieues de |
distance de Puerto Cabello. Caraccas et
Gueira sont dans ce moment, sans le mois
den, nn nnvvoir des indépendans.. oy
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GAZETTE DES TROIS-RIVIERES,
 

Mardi, le 16 Juin, 1818. LE
2229222232222229 4
On est parvenn à lancer à l’eau, meroredi

dernier, le Steam-Boat Caledonia.+ I) est a
rivé henreusement dans le port de Montrish:
le 13 du courant.

  
  
   

 

Décédés=-En cette ville. le 6 du courant, Mr. Bart LsLyons. Ce Monsieur a servi @ lige de 19680.4
fameuse bataille de Prague, ne
Dimanche,le 6 du courant, Mr. Henry 3. andCa ESATEES  



 

“A LOUER,
jor Cing années et plus si l'écquéreur le

teMoûlia à vent de Nicolet, bâti sur
Je Domaine,

en bien bon ordre.
* ge—Le Moulin à farine situé su‘Grand:Saint :
Esprit, en bon ordre, avec ‘sépt 'a huit Argens
de terre en culture y adjoignant.
ge—Le Moulin à Sciedel‘endroit commu:

gément appellé Bellevue,avéc le‘droit de’ pren-.

dre du bois sur les terres non coucédées, les
Pins qui sy tronvent eri grande qnantité; sont:
d'unequalité ‘supérieure et très prèsdu moulin:|
Le dit Moulii, scie tous les Printëms, et va’
ardessus,’
Le tout sera crié à Ia Porte de l‘Eglise de|

Nicolet, à ‘issue du Service Divin, pendant |
trois Dimancbes, s'il n‘en est pas disposé sutre-
ment, Dimanche Prochain.

P. CRESSE*,
Trois Rivieres, 15Juin, 1818.
— 

Avertissement.
N jeune homme qui entend: lAngloiset le
François, el qui a servi comme “Commis

plusieurs années dans un Maygasin de detail,
desireroil trouver de l'emploi, soit dans une
ville ou dans une campagne. 1

ll fauts'adresserà'célle ‘Amprimerie.
"TroisRivieres, 9 Mai. EN

ECOLE POUR

les Jeunes Demoiselles.
ME WILSON, dernierement arrivée

d'Ecosse, iuforme respectueusement les
Dames et Messieurs de la Ville et du District
des Trois-Rivieres, qu’elle ouvrira one Acle
pour les Jeunes Demoiselles, Lundi, le Z5 dn
courant, à la maison de Mr, Bellerive de cette
ville, où elle se propose de les instruire dans
les differentes branches d'Education suivantes,
SAVOIR.—Lecture Anglaise, Grammaire do.

Ecriture, Calcul, Auss1.—Couture Simple el,
Broderie, et le Dessin,
Madame WILsON- ose se ffatter’quell satis-

fera les personnes qui voudrontbien l'employer,
et elle ne desireleur faveur qu’en tant qu'elle|’
paroîtra la mériter.

. Trois-Rivieres, le 18. Mai. 417
 

Terre à Vendre.
Cee TERREsituée dans la Paroisse de

la Baye le Febvre sur le grand chemin du
Roi, tenant an Sud-Ouest à Louis Beaulac, et
au Nord-Est à Alexis Vilbrun, se compose dé
trois arpents de front sur 40 de profondeur et
22 arpents de Prairie, se‘prolongeant depuis
lè dit chemin du roi jusqu'au Inc St. Pierre.—
ll ya sur cette Terre deux MAtsons, deux
Granges, et deux Etables.  L’on vendroit
aussi tous les Animaux, ainsi que les ustensiles
d'agriculture et le MOBILIER.

S'adresser sur les lieux au Propriétaire.
Le 9 Mars, 1818. ai

A LOUER,
—Pour Plusieurs Années,—

Fs MOULINS à SciEs et à FARINE de
Gentilly et le Terrain qui les envitonne.

Pour les conditions s‘adresser an Capt. Joseph
urcot, demeurant à Geatilly.
Trois Rivieres, 7-Mai.

AVIS.

 

 

JOSEPH THEBERGES Cultivatenr de la’
paroisse dela Baye St. Antoinepayantsacquis’

de Mickel Gauthier et Antoine Pothier, leurs Epouses
tous deux Cultivateurs de la Paroisse de la Raye St. An
toine, JarAaActe parsé devant le Notaire Soussiané, le
tréize du d’Août mil huit cent seize, une TERRE
siluie à la dite paroisse de la Baye St. Antoine, contenant
Quatre arpens et demi de front sur Ja profondeur de qua-

- Tantearpens, à l’exception d’un arpent et demi qui à dix.
afpens de profondeur, au milieu d'icelle désignation,|
prenant par devant à- Louis Gabriel Manceau et François. *

tllecour, et par derriere au bout de ladire profondeur,|
joignant d’un côté au Sud-Ouest à JB Marceau. er:
d'autre cité au Nord-Ouest 3 GabrielCourchaine ave|.
tous |es bdtimens dessusconstruits,& l’exceprion de deux
Maisons veservées, requiert tétifet personnes qui auroient

“des droite sur les préminses panhynothéques ou antrement,
d'en donner avis au dit Nessire Soussicné en sonBude,
d'hui €8 trois mois, Jequel est autorisé à reglerle tour,

J. MC. DUVERNAY, N.P.
-cosde.15‘Février,1818: me

Le 4

près le Lac St. Pierre, avec ‘une |
jolie Maison et Terrain necessaire. "Letout |

poursigné, sur les lieux:

onA eso,Co
DUNE ‘personne:‘d'experience’

bonne conduite, poni préddre la “chi
Magasin. sadressetà

Le19Mai. C".

WANTED,
AN experienced’ person of goodchiractet,

to:‘take chargeof a Store,"‘Applyto”
M. HAR

19th May,1818.

DAY SCHOOL
For Young Ladies.

‘MBSWILSONlate from Scotland respects.|
fully informs the Ladies und ‘Gentlemen

of the Town. äod District. of'Thrée-Rivèrs,

 

  

   

 

| that she ‘will“open a Day.School Jor Young
Ladies, on Monday the 25th instantatthe
‘House of Mr. Belleriveiin the said town where- |
‘in she proposes to instruct tiem in thefollowing
«branches of Female Education,vie: English
Reading, Grammir, Writing, Cipheting,;—

: Drawing,
| Mrs. Huson humbly presumes tliat she

fa

Fhree-Rivers; 18th May, 1818: er
 

E Soussigué-prend la liberté d'informer ‘le
Public, qu'il à pris une licence d'Encau-

tenr,. et.qu’il a ouvert à cet effet une Chambre
d’Encan dans sa maison aux Trois-Rivieres, où
il se propose de se livrer entieremeat'Aux aîtai=’
res d’Encanteur et Courtier, 11 se flatte que|

accorderont leur confiance, lui mériteront une
partie de la faveur publique.

JOHN P. BOSTWICK, E. 4 C.
Trois-Rivieres, b Dec. 1817. >:
N.-B. T1 y aura un bon|Magazinage pour

les Marchandises y seront déposées pour être
veudues,
 

Avis Public.
riVENDU le Skiz1£mE jour du Mois de JUIN

Prochain à Dix heures du matin, sur lcs lieux, et
adjugéau plus offrantet dernier enchérisseur, s’il n’en est
pas disposé par Venteprivée ou autrement avant cette
époque, un LOPIN deTERKE dépendant de la Suc-

= cession de feu NicüLas Dürau du MONTABALISTE,
situé en cette ville, Ruedes Champs, contenant soixante
onze pieds defroni, surquatrevingt picds de€profondeur,
prenant pardevant au niveau de la dire rue

sentans de Robert Nash, sur lequel sont Construites une
Belle et bonne MAISON devingchuitpieds,sur vingt-un
pieds. et une Ecurie ; le dit Terrain ert-prèsdé celui dela
Chambre d’Audience quidoire ‘we'érigée en cette ville.
, Pour les conditions de la vente, les amateurs s'adresse
ront au Notaire Soussignéen son office

Et. RANVOYZE*, N.P.
N. B. Pour faciliter Ja vente de cet immeuble, on

accorderoit à Pacquereur un terme de sept à huit ans.
Trois-Rivieres, 4 Mai, 2818. gf

Public Notice.
Whebe Sold on the 16th June next, at Ten o'clock

in the forenoon, on the premises and adjuged to
thelase and highest bidder (if not §old by pricat sale. |?
ar otherwise before that date) a Lot of LANDbelong:
ing to the Succession of the lare NicHouasDurau alles
MONT PF ALISTER,situated in this Town Rue des Champs

by the said Rue des Champs, in rear by Pierre Vezina

are erected a handsome and HOUSE oftwent
cight feet, by twenty one feet, and a Stable. . The sai

“Towa is to be erected.
~ For the conditions of the sale the amateiirs will «poly |;
10 the subscribing Notary at his Office.

Ft. RANVOYZES,‘N.P.
TheeeRivers,ath May;1818,

—A|VENDRE,— ;

OU à LOUER,
- —En toutou en parlie,—

‘ Pésséssion‘donnée au, ler de Juin prochain,
Cee superbe Maison de Brique, agréable-

ment située en cetteville, et propre pour
tenir an, Café ou une maison de pension.—
Pour les conditions s'adresser au propriétaire’|

 

=
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ItTAPEANE DESTROISRIVIERES,

| ALso—Plain Needle Work Eribroïdery‘hd |

will give- satisfaction to her employers’pnd
she desirestheirfavor no furtherthan she may|

| ‘appear to meritit.

ses efforts, son zèle et-l’attention stricte qu'il |
appartera aux inférets des personnes qui Jui [‘

qarel on n’exigera aucane rétribntion, lorsque|;

s Champs, |
en profondeur à Pierre Vézina, Ecuyer, joignant d'un |
côté a Antoine Hamel, pere, et d'autre ‘côté aux repré. |.

‘containing 7.1 teet in front, So iin depthy bounded in front |:

Eeqr. on one side by Antoine H mel, Senior and on -the|.
other by the representatives ofRobert:Nach ; on which. :

Lot is near to the one on which the Court House of this.|

' - -@0)

founded on the most admired Melodies of this

| orotheQuebecGantOffsa

 

   

oevam =ra

Eustache Arcan, |
5 prIn libérté:d'informer :“le public,‘et

paiticulierement les.Noyagenrs, qu’il est
| maintenant propriétaire de cet ancien établisses

ment, rue notre”Dawe, cisdevant tenua, par
Mr. J». ‘Labé." Sa maison a des.Chèmbires
commodes, unecour spacieuse et.des.écuries

   
convenables, 1|espere que sai “sele et som.

| altention lui‘atliferontune“pit de-lu ‘faveur
+ | publique, tC art

“oisRiviers,PHT vf
" Caehy re
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ASSURANCEconTREbE»“FER
--0— à 1 J ,

vis: PUBLIC,‘ast douné par:leyprésen Jue
- da Compagnie d'Asgurance“de,

contre les Accidene du FEU, ‘commencèra
| Mardi prochain, le 21 du côuçant, à accorder
| des, Polices d'Assüräñce ‘contre les pertes ou
|, Dommages causés par le Feu. On. saurales
lconditions en s'adressant .au- Bureau;dele
| Compagnie, ‘No.lg, Rue St; Pierre.
| Par ordre duPrésident et des Directeuteurs:

‘Wm, HENDERSON, Jr.‘Sécreläire..
Bureau d'Assurance de Quebec,
® ! le14 Avril, 1818,
 

ASSURANCE AGAINST.FE
ym *

UBLIC NOTICE is hereby , that. the
Quebec’ Fire hegite will

commence granting Policies of Assurance
‘against loss or Damage &y Fire, on- TuEspAY
. Next 21 instant.—Conditions will be made
known by application at the Company's Office,
| No. 1g,St. Peter Street,

By Orderof the President & Directors

Win HENDERSON, Js.Secretary.
Quebec, Fire Office, 14th Aprilsigs.
 

} AVIS,
HpHILIP Burns ‘Président,‘Antoine Jutras,

François’ Kocheleau,.Etienue Tapin ‘et
‘Jacques Bureau Sindics de /a Corporation de
ila Commune de la Ville des Trois-ivières,
«donnent avis public; pèrle présent,qu’ils :>
.dresseront, par Pétition, au Parlement
‘vincial, à {a prochaine Session, afin d‘obtepir ;
pourl’amélioration des. dites Ville et Commu
‘ne, ledroitde concider éertäine partie de (a
dite Commune, outre les cinquarite |arpents.
‘en superficie déjà concédés, en vertu d’unSté
tut: Provincial, en date du8Avril1801.

Par ordiedu-Président et Sindics, Lu
*. ET. RANVOIZE',,

“ Secrél re.
Triéle:17.‘Mats;;1818, .

i” NOTICE.
PHILSSPP Burné President, ‘AntoineJue

tras, François Rocheleau, Etienne Ta.
pin etJacques Bureau Trusteesfor the cor.
poration of the Common of‘this: Town of
Three-Rivers,. givepublic notice by,the pre.

‘sent; that.they will address,by. Petition the
“Provincial ‘Parliament,at the approching
iSession, for the purpose: of oblaining an
“amelioration for this Town and Common, for
a right to éoncede certain parts of the.said |
Common besidestheJiÿJuperficialaspente-
‘already conceded, in virlue of a Provincial :
Statute dated 8th April1801.

. Byeorder ofthe President and Trustees,

* ET. RANVOIZE',ao
Three-Rivers17March1818."

MusicalWorkA ES

Gloniy will be publishedby Subreripiih
andicontipuëd -Monthly, MUSICAL!SE-

LECTIONSfrom the most approved Masters,
occa y inlerapersed with ORIGINAL

SITIONSymort,of which will: be

 

 

 

"Country. .

‘The First Number will appearin’‘MAY;and
‘willconsist of an INTRODUCTIONand
‘Varialions on a CANADIAN MsLopy witha
FINALE composed by «7.

M:CODMAN,Orpen

. Quebec, March,1818.2-2

TaN‘B. Subscriptions ‘received
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LA JEUNE POULE ET LE VIEUX RENARD.

w

, ..-. IDYLLE, . ‘a .

— "LES FLEURS
“Que votre -éclat est peu durable, |

* Charmanies.fleurs, hunoeur de nos jardins!f ,
‘Souvent unjour commence etifinit vos destins, ?

Et le sort le plus favorable "
‘Ne vous laisse briller que deux ou trois matins.
Ah‘! corsolez-vour en, jonquilles, tibéreutes, - .
Vous vivez peu de jours, mais vous vivez heureuses;

Les médisans, ni les jaloux,
- Negénent point l’innocente tendresse
Que le printempsfait naître entre Zéphire et vous.

Jamais trop de délicatesse _
Ne mile d’amertume à vos-plus doux plaisirs. |
Que pourd’autres que vousil pousse des soupirs,

‘Que:loin-de vous il foldtre sans cesse;
Vous De ressentez;point la mortelle tristesse

Qui dévore les tendres cœurs, .
Lorsque pleins d'une ardeur extrême,
Onvoit l’ingrat objet qu'on aime :

- Manquer d'emprestement, où s‘engager ailleurs.
Pour plaire, vous n'avez seulementqu'à paroitre,
Dius-heureuses-que nous, ce-n'est que le teépas

“Qui vous faitperdre -vos-appas;
lus heureuses que nous, vous mourez

“Fristes 1éficxions, inutiles souhaits,
Quand une fois nous cessons d'être,
Aimables-fleurs, c'est pour jamais ?

Un redoutable inerant nous détruit sans réserve *
On.ne voir au-delà qu’un obscur avenir,
À peine de nos noms uniéger souvenir

l’armi les hommes se-conserve. : .
Nous rentrons pour toujours duns le profond repos

D'où nous à tiré lu nature ; i
Danscette affreure nuit-qui confond les-héros

Avec le lâche et le pasjure, ,
ÆL dontles fiers destins, par de cruciles/lois,

Nelaissent sor'is quéune'fois.
Mais, hélas! Four vouloir revivre,
La vie est-elle un bien ei doux ?
Quand nousl‘aimons tant, tongeons-nous

De combiende chagsins sa peste -Dous délivre ?
Elle n'est qiitun amas de craintes, de-douleurs,

‘De travaux, de soucis, de peines.
Pour qui cetinoft tes micères humaines,
Mourir atest pas le plus grand des malheurs,
Cependant, agréables fleurs,

ar des ficns honteux attachés à la vie,
Elle fait seule tous nos-soins 4
Et nous ne vous portors envie,

Que par où nous devons vous envier le moins.
Alde. Veshoulières.

L'AMITIE,
Yaile visagelong et la mine na:ve,

Je suis sans finesse et sansart,
Men teint est fort uni, ma couleur assez, vive,

Etlje ne metsjantais de fard.
Mon abord escivi! ; j'ai la bouche riante-;

. Et mes yeux ont mille druceurs ;
Mai: quoique je sois belle, agréable et charmante,

Je rêgne sur bien peu de cœurs.
Oo me proteste assez, et presque tous les hommes

Se vantent de suivre mes lois,

pourtenabtre. -

 

Mais quej'en connois peu danrle siècle où nous sommes|
Duatte cœur ‘ fnonde  lawoix !!

Ceux que je tas aimer d’une Barnme fidèle,
Mefon: l’objet de tous leurs soins.

Quoique wicille, à leurs yeux je parois toujours belle ;
Ils me m'en estimen’ pas moins.

On tm’accnse souvent, d’aimer-trop-à paroître
où l’on voit la prospérité.

Cepen:lant il est vraiqu’on ne me peut connoître
Qu’au milieu de l’adversité.

Perrault,

 

Faute
Une poulette jeune et sans expérience,

En trottan:, cloquettant, grattant,
‘Se trouva, je ne sais comment,

Fort loin du poutailler. berceau de son enfance.
Elle s’on apperçut qu'il étoit déjà tard.
Comme-elle y tetournait, voici qu’un vieux renard

À ses veux troublés se présente.
La pauvre poulette tremblante
Recommanda son de 4 Dieu.
Mais le renard, sapprochant d'eile,
Lui dit: nélas'! mademoiselle,
Votre frayeur m'étonne peus

C'est la fante de mes confrères,
Gens de sac et de corde, infdmes ravisseurs,

Dont les appétits sançuinaires 0
Ont rempit la terre d'horreurg. :

Je ve puis les-changer, mais du moins je travaille
À préserver par mes conseils .
L’innocente et foible volaille:
Des attentats de mes pareils

Je ne me trouveheureux qu’en me rendantutile ;
Et j'allois de ce pas jusque dans votre asile
Pour avertir vos sæurs qu'il court-un mauvais bruit,
C'est qu'un certain renard, méchant autant -qu'habile,

Doit vous attaquercerte nuit.
- Jesiensveiller pour vous. La crédule innocente

Vers le poulailler le conduit ; :
A peine est-il dans Ce réduit,

Qu'il. tue, étrangic, éporge, et »a griffe sanglante:
Entasse ‘lesmrurantssurla terre étendus,
Comme fit-Diomède au quartier de Rhésus,

croqua tout, grandes, petites,
«Sous,paulets.ec chapons ; tout périt sous ses dents.

Lapire espèce de méchants
aEst celle desvicun hipocrites,

’

i ; Florian. ;

ve a an]°
Pensées.

Les disputes des gens de lertres ne servent qu’à faire
tire lés sats aux dépens des gens d'esprit, et à d.shonorer
les galens quon devroit tendre trés respectables.

1) y a des sottises bien habillés, comme il y à des

manquoit de grandes

Er Tr AT

goad add Tn

_CARACTERESD'IMPRIMERIE;
Cesont autant-depetitsparallépipèdes,d’une

composition métalliqueparticulière,à l’extrémité
«] desquels:est eu relief une lettre, ou quel-
qu'autre figure employée dans l'impression des

| livres, et dont la surface «enduite d'encreet
:] Appliquée fortementpar la presse-d'Imprimerie
| contre du papier, y laisse son ‘empreinte.

,.. L'ast de faire les-caracléres se distribue en
deux autres: celui de préparer les poingons né-

‘| cessaires pourla fonte-des caractères,&l'art de
fondre-ces caractèresà l’aide ‘des ‘poinçons.
Cette découverte fut faite en Allemagne, vers,

l'an 1440:l'utilité générale qu’on lui trouva, en
rendit les succèstrès rapides. Plusieursperson-
nes s’occupèrent en même tems de sa periection.
les ‘uns s’upissant d'intérêt avec l’Inventeur;-
d’autres volant, à ce qu’on prétend, une partie |

| du secret, pourfaire sociéted part ; de manière
qu’on ne-sait pas anjuste qui est le véritable
auteur de l’art admirable de la gravure des
poinçons et de la fonderie des caractères ;

| cependant on en attribue plus communément

[l'honneur à Jean Guttemberg, Gentilhomme
‘Allemand.

Pasquier dit qu’il a vu un livre des Offices
de Cicéron, imprimé en 1466,,par Jean Fust,
Bonrgeois de Mayence, sous la direction de
dean Guttemberg. Selon M. Derham,onvoit
encore à Harlem, un ou deux livres imprimés‘
par Laurent Coster, plusanciennement que tous
les autres, savoir, dès les années 1430 et 1482.

Pierre Schoëfler, gendre de Fust, inventa
| des caractères de métal, au lieu qu’ils furent
| d’abord faits en bois. On gravoit le discours
sur une planche, dont une seule pièce faisoit
une page ou une feuille entière; l’embarras de

À ces planches lui iaspira le dessein de rendre
les caractères mobiles, & d'avoir autant de
pièces séparzes, qu’il y avoit de figures distinc.
tes dans l'écriture.

Cet art s’introdnisit à Paris sous le règne de
Louis x1. Deux Allemands nommés les Ulrics,
‘imprimeérent un livre qu’ils dédièrent au Roi
vers l’an 1470: ce livre étoit intitulée, Speculum
vile humance Roderici Zamorensis Episcopi.
Simon de Colines, né dansle village de Gent/l-
ly, près de Paris,gravoit en 1480 des caractères
Jromains, tels que ceux qne nous avons aujour-

d'hui, Alde Manuce frisoit la mme chose, &
rlsns le même tems,à Venise. I) savoit parler
plasienrs laugues, & il n‘épargnoit rien de tout
ce qui pouvoit embellir ses’ ouvrages. C'est le
.premier qui ait tenu boutique, sur-tout-ponr la
langue Grecque.

Claude Garamond, -natif.de Paris, parut en
1510, & porta ce travail au plus haut point de
perfection qu’il ait jamnis acquis. Vers le.com-
|Imencement de ce siècle, on n’a rien ajoute à
l’exactitude & à l’uniformité que Garamond a-
voit introduite dans son art. Ce fut lui qui exé
cuta, par ordre de François [, les caractères

1 qui out fait tant d'honneur à Robert Etienne.
Guillaume le Be, né A Troyes en Champagne,
versl'an 1525, grava plv-ieurs caractères& s'ap-
pliqua principalement aux Hébreux & Rabbi-

J niques,

|]. Robert Granjean, de Paris, grava de trés
J.benux caractéres Grees & Latius;il'excella dans

les caracfères Italiques. Le goût de-ces 1tali-
ques A commence à passer vers le commence-
ment du XVIII. si°eJe, Cette espèce de révo-
intion typographique fut amenée parles sieurs
Granjean & Alexandre, Graveurs du Roi, dont
les carac/ères servoient a Imprimerie Royale.
%n 1742, M. Fournier les approcha davantage.
de notre manièred'écrire, par la figure, les
pleins et les déliés qu'il leur donna. Cet
habile Artiste ayant remarqué que l’Imprimerie

Lettres Majuscules
pour les placards, affiches et frontispices,
en n gravé de quinze lignes gsométriques de
haut, et-par conséquent une fois plus grandes
que celles dont on usoit auparavant. Il à
redouble ce travail, en exé eutant des caraclères
Italiques, de la même grandeur: cette sorte de
lettres n’existoit point dans l’Imprimerie,
Ces grandes majuscules Italiques ont pres-

qu'éteint l’usage d'imprimer les affiches et
feontispices en rouge et noir ; les mots que l'on
veut rendre plus sensibles, se remarquent
assez par le mélange des lignes de romain et
d'italique. On a évité aussi par ce moyen le
double tirage du -ronge et da noir, et l’on a
formé de plus beaux titres,

L'Imprimerie étoit aussi comme -dénuée de
-ces petits ornemens de fonte, qu'on appelle vi-
Znelles. Le peu qu'on eu voit étoit si vieux
etd‘an goût si snranné, qu'on nen pouvoit
presque faire aucun usage. M. Fournier; à
limitation des sieurs Granjean et Alexandre,
qui en ont exécutéde fort belles pourl'Impri- vois trés bien vêws.

NAO IEEE var

| gros Texte, le gros Romain, le petit

| veur, que comme un habile Chanteur

merie du Roi, en a invents de plus de centcin.

|

d

A;we mecs
vTe

quante sortes, qu'il à gravées rélitiveneasà
la proportion qu'il a donnéeaux corps,

IlJ a dans I'lmprimerie, ou plutôt-dana L:
Fonderie en caractères, vingt corps differ, h
Chacun à son nom particulier et distinctif
pre aux caracteres foudus sur ces corp, pro-
plus petit se nomme Perle, Sédanoise ou père |
sienne, et en descendant jusqu'aux caracte Te ;
les plus gros, on à la Nompareille, la Migno
le petit Texte,la Gaillarde,le petit Romaig,|.
Philosophie, le Cicero, le Saint-Augustn, là

s Parangon,
le.gros Parangon, la Palestine, le petit Canon

ule Trismegiste,le gros Cano,ledouble Canon
le triple Canon,la grosse Nompareille, ge, * :
‘On ne peut s'empêcher deremarquerjei

peu de justice quel’on a rendujusqu’à Présent
dansla république deslettres, aux Graveurs de
caracleres. On s’est fort étendu ‘snr le- mérite
des Imprimeurs qui ont fait les plus belles égj,
tions, sans presque dire un mot des Ouvriers
habiles qui avoient gravé les‘poinçons sur lez
quelsles caracteres avoient été fondus, quoique
l'Imprimeurou le Typographene soit an-Gra, -

est à ua
bon Compositeur de musique,

x
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CLOCHE DE PLONGEUR.

Les anciennes cloches de Ploigeur étoient
‘construites de façon que le Plongeur ne pous
voit rester long-temssous lacloche. M. Halles
n imaginé des ‘cloches, sous lesquellesil a dec
meuré plus d’une heure'et demieau fond dela
mer, à une assez grande profondeur. II y a Jy
il ya écrit, il y A mêmeallumé une chandelle:
Un robinet placé au haut de ia cloche laissoit
échuperl’air chaud qu’il avoit respire, et deux
barriques qui montoient et descendoientalter.
nativement, lui apportoient une provision d’aie-
frais pris à la surface de l’eau. On s'est serif
avec succes de cette heureuse invention port
tirer de la mer cles millions de piastres aprèsul
naufrage. 5°

M.de Villeneuve à travaillé à perfectionner
la-cloche du Plongeur. Le double tuyauqu'il:
y adapte, pourfaire l'effet d’un ventilateur ét
renouveller l'air que doit respirer le Plongeur;
est une heurense invention ; mais’ sa machine:
n’est pas encore sans inconvéniens, et il seroit
‘intéressant d’y remédier. A

REMIREMONT, A
Abbaye de Filles Nobles qui portent letitré

de Thanoinesses et peuvent se marier, à la:
réserve de leur Abbesse. . Cette célebreAbbaye
‘fut fondée en 620, par Romaric, fils du Comte.
Romuiphe, Seigneur également riche et puise
sant. Elle était autrefoisàl'orient de laMosele
le, sur une montagne oi le Comte Romario
avoit un Château ; ce lieu fnt ruiné jusqu'aux
fondemens, vers l’an 920, par les Hongrois 08
lesnouveaux Huns. Louis IV,fils de l'Eme
pereur Arnoul, Ja rétablit dans la plaine, süf
le bord de In Moselle ; et le Mouastere dela
montagne fat occupé par des Chanoines,:
qui le céderent en 1623, à des Benédictins,
, Les Dames de Rémiremont, quoique bien,
éloignées de suivre la regle de Saint Benoît,s'appelloient encore Religieuses ancommences’
ment du XVI.siècle. Depuis,elle ne furent ape
pellces que Chanoinesses séculieres; ce quin'empêche cependantpas quel’Abbessene fasse,
toujours profession de la regle de St. Benoit,
Elle à la qualité de Princesse de l'Empire. *+
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RENOMMEE. E
Ondit ordinairement, bonne renommée vad

mieux que ceinture dorée, pour dire que la
vie innocente vaut mieux que les marques’
extérieures d'honneur qu’on pourroit porter.—
Ce proverbe vient de ce que la-céinéure d'or-
éloit autrefois une marque. de Chevalerie.—
Elle n‘étoit aussi-portée que par des femmes
de grande coudition et vertu, de sorte qu'elle
étoit expressément défendue auxfemmes pus”
bliques. Mais comme cette marque étoit quels’
quefois trompeuse, on dit quil valoit mieux’
conserver une bonne renommeée, que deportes:
simplement cette marque, ) re
Quelques-uns donnent une autre origine3’ce proverbe ; la voici : on se donnoit'autrefois.

mutuellementle baiser de paix, quandle Prêtre
qui disoit Ja Messe avoit prononcé ces parole
que la paix du Seigneur soit avec vous, La:
Reine Blanche, épouse de LouisVIII, ayast.
reçu ce baiser,le rendit à unefille publique,dost,
l’habillement annonçoit qu’elle étoit mariée« -
d’une condition honnête. La Reine ofensée a.Ia méprise, obtint du Roi une Ordonnancequi”
défendoit à ces sortes de personnes, dont le -nombie étoit alors très considérable, de porter
muaesàqueues, colleterenveress;qu'avecceiaturse. : 

ws

       


